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	Candidature pour l’inscription sur la Liste de sauvegarde urgente en 2009

(référence n° 00308)

	A.
	État(s) partie(s) : Belarus

	B.
	Nom de l’élément : Le rite des Tsars de Kalyady (Tsars de Noël)

	C.
	Communauté (s), groupe(s) ou, le cas échéant, individu(s) concerné (s) :

Habitants du village de Semezhava, district de Kapyl, région de Minsk (centre du Belarus), pop. 1 252 hab.

	D.
	Brève description textuelle de l’élément proposé : 

Les Tsars de Kalyady (Tsars de Noël) est un événement rituel et festif qui comprend des arts du spectacle prenant la forme de célébrations du Nouvel An selon l’ancien calendrier julien en vigueur au Belarus jusqu’en 1918, date à laquelle il a été remplacé par le calendrier grégorien aujourd’hui d’usage courant. Le calendrier julien n’est plus utilisé que par l’Église orthodoxe pour les dates de ses fêtes religieuses. C’est pourquoi le Nouvel An est souvent célébré d’abord comme fête profane le soir du 31 décembre, puis comme fête religieuse très traditionnelle le soir du 13 janvier (31 décembre selon le calendrier julien). La persistance de l’utilisation de ces dates par de nombreuses générations est l’une des preuves de la viabilité de cet élément du patrimoine immatériel. Les fêtes de Noël et du Nouvel An sont quelques-unes des rares occasions où l’existence du calendrier julien est rappelée. La cérémonie a survécu sous sa forme quasiment originelle, en conservant ses formes et fonctions initiales. Cette tradition est un exemple vivant d’adaptation de rites festifs anciens aux conditions de vie modernes. Le rite se déroule pendant les vacances de Noël, quand les habitants de Semezhava ne sont pas pris par leurs occupations professionnelles habituelles et que de nombreux élèves et étudiants sont rentrés chez eux pour les vacances. Un carnaval riche en couleurs convient parfaitement à la saison. L’ambiance au sein de la communauté locale est à la fête. Les membres des processions rituelles, vêtus des costumes des personnages du rite, sont des visiteurs accueillis avec plaisir lors des dîners festifs. Dans la vie de tous les jours, ce sont des enseignants, des médecins, des membres d’autres professions. Ils sont quotidiennement en contact étroit avec les personnes âgées et les jeunes du village et en cela sont les transmetteurs du rite de génération en génération. Ils sont également les propagateurs de la tradition. Les jeunes hommes, qui sont les principaux acteurs du rite, attirent les femmes et les jeunes filles à cet événement festif et donnent l’exemple aux enfants. De nos jours, environ 500 jeunes hommes participent à l’événement et représentent, avec les membres les plus âgés de la population locale, les principaux transmetteurs de la tradition. Toutefois, des représentants d’autres groupes sociaux et d’autres tranches d’âge de la population de Semezhava participent également au rite et le considèrent comme leur principal événement traditionnel.

	E.
	Brève description de la viabilité de l’élément, de la nécessité de le sauvegarder et des mesures de sauvegarde proposées : 

L’élément est une manifestation viable d’une pratique sociale, d’un événement rituel et festif qui comprend des arts du spectacle prenant la forme de célébrations du Nouvel an selon l’ancien calendrier julien en vigueur au Belarus jusqu’en 1918, date à laquelle il a été remplacé par le calendrier grégorien devenu d’usage courant. La persistance de l’utilisation de l’ancien calendrier par de nombreuses générations est une preuve de la viabilité de cet élément du patrimoine immatériel. La cérémonie a survécu sous sa forme presque originelle, en conservant ses formes et fonctions initiales. Cette tradition est un exemple vivant d’adaptation de rites festifs anciens aux conditions de vie modernes. Le rite se déroule pendant les vacances de Noël, quand les habitants de Semezhava ne sont pas pris par leurs occupations professionnelles habituelles et que de nombreux élèves et étudiants sont rentrés chez eux pour les vacances. Un carnaval riche en couleurs convient parfaitement à la saison. L’ambiance au sein de la communauté locale est à la fête. Les membres des processions rituelles, vêtus des costumes des personnages du rite, sont des visiteurs accueillis avec plaisir lors des dîners festifs. Dans la vie de tous les jours, ce sont des enseignants, des médecins, des membres d’autres professions. Ils sont quotidiennement en contact étroit avec les personnes âgées et les jeunes du village et en cela sont les transmetteurs du rite de génération en génération. Ils sont également les propagateurs de la tradition. Les jeunes hommes, qui sont les principaux acteurs du rite, attirent les femmes et les jeunes filles à cet événement festif et donnent l’exemple aux enfants. De nos jours, environ 500 jeunes hommes participent à l’événement et représentent, avec les membres les plus âgés de la population locale, les principaux transmetteurs de la tradition. Toutefois, des représentants d’autres groupes sociaux et d’autres tranches d’âge de la population de Semezhava participent également au rite et le considèrent comme leur principal événement traditionnel.

	1.
	Identification de l’élément

	1.a.
	Nom de l’élément : Le rite des Tsars de Kalyady (Tsars de Noël)

	1.b.
	Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant : 
Les Tsars de Kalyady sont souvent associés au « Shchodry Vechar » (Soir généreux) qui fait effectivement partie des Tsars de Kalyady.

	1.c.
	Identification de la ou des communauté (s), du(des) groupe(s) ou, le cas échéant, de l’(des)individu(s) concerné (s) et de leur localisation :

Les habitants du village de Semezhava, district de Kapyl, région de Minsk (centre du Belarus), population : 1 252 hab. La village a une école secondaire, une maison de la culture et un centre d’artisanat du tissage. Il est connu depuis le milieu du XVe siècle. Selon des sources historiques, les habitants du village ont toujours bénéficié de nombreux droits, possédé suffisamment de terres pour mener des activités agricoles prospères, acquittant leur bail avec de l’argent et non du travail, ce qui leur a permis de développer le commerce et l’artisanat. La communauté a toujours été fière de sa position privilégiée et a toujours cherché à surpasser ses voisins en tout : par ses maisons toujours impeccablement propres, par sa nourriture, par ses vêtements, par son niveau de vie quotidien et ses cérémonies culturelles au moment des fêtes. Semezhava était connu comme important centre de tissage. Les serviettes, tapis, nappes, couvre-lits, vêtements fabriqués à Semezhava étaient réputés au-delà de la région. Cela a contribué à la prospérité de la communauté. Autrefois, les familles étaient grandes. Aujourd’hui, comme partout dans le pays, le taux de natalité décline et les jeunes ne représentent plus qu’un tiers de la population. Les femmes ont toujours fait l’objet d’un grand respect. Toutefois, traditionnellement les hommes sont des membres plus actifs du rite. Ils jouent les rôles principaux dans les carnavals de Noël et du Nouvel An ainsi que dans la pièce traditionnelle « Le Tsar Maximilien ». Néanmoins, tous les habitants aiment cette fête, préparent à l’avance tout ce qui est nécessaire pour la célébration et attendent des tsars qu’ils se rendent dans chaque maison. Ces visites, en l’échange desquelles les tsars reçoivent des récompenses, ont la réputation d’apporter bonheur et prospérité à la famille pour la nouvelle année.

	1.d.
	Situation géographique et étendue de l’élément :
L’élément a des caractéristiques locales distinctives. Le rite est pratiqué par les habitants de Semezhava. Il est proche de Palesse (une région ethnographique qui se trouve dans le sud du Belarus). Il fait partie de la célébration de Noël et du Nouvel An telle qu’elle est pratiquée dans cette région. Mais l’élément qui a survécu à Semezhava a des caractéristiques importantes qui sont typiques de ce village.

	1.e.
	Domaine(s) représenté(s) par l’élément :

L’élément représente pratiquement toutes les formes de patrimoine culturel immatériel, notamment les pratiques sociales, les rituels et événements festifs, les arts du spectacle, les traditions orales, l’artisanat traditionnel.

	2.
	Description de l’élément (cf. critère U.1) :

	
	Les Tsars de Kalyady (Tsars de Noël) est un événement rituel et festif qui comprend des arts du spectacle prenant la forme de célébrations du Nouvel An selon l’ancien calendrier julien. La persistance de l’utilisation de l’ancien calendrier par de nombreuses générations est une preuve de la viabilité de cet élément du patrimoine immatériel. Cet événement festif inclut des éléments du carnaval traditionnel de Noël et du Nouvel an et la comédie populaire nationale « Le Tsar Maximilien ». Il est très important de préciser que cette comédie pouvait être représentée en n’importe quelle saison, pas seulement au moment de Noël. La spécificité du rite des Tsars de Kalyady est qu’elle est le fruit de la synthèse de la représentation de cette comédie et du carnaval traditionnel biélorusse du Nouvel An. 

À l’origine, c’était un jeu appelé « Kalyady » auquel participaient uniquement les jeunes hommes. Les racines historiques du Kalyady remontent à l’époque préchrétienne où la religion païenne dominait sur le territoire du Belarus. À l’époque, les Biélorusses célébraient la veille d’un cycle annuel par le grand carnaval avec masques et visites chez les habitants. Cette tradition a survécu presque partout au Belarus, mais avec des particularités locales et régionales. Le rite des Tsars de Kalyady de Semezhava a des caractéristiques locales marquantes. Environ 500 jeunes hommes participent chaque année à l’événement. Ce ne sont pas seulement des habitants du village. Tous les gens en vacances dans les villages des environs venaient à Semezhava pour participer au rituel. Les élèves et étudiants y venaient en vacances. Ce rite est encore assez populaire dans la région. Selon une légende, les soldats et officiers d’une garnison militaire située à proximité du village avaient l’habitude d’aller de maison en maison dans le village de Semezhava pour souhaiter la bonne année et donner de courtes représentations, recevant en échange des récompenses de la part des habitants. Quand les soldats quittèrent la région, des jeunes hommes locaux, vêtus de costumes de carnaval ressemblant à des uniformes militaires, reprirent cette tradition d’aller souhaiter une bonne année aux habitants du village pendant le « Shchodry Vechar » (Soir généreux de la veille du Nouvel An selon le calendrier julien). Ils furent appelés « tsars » par la population locale. Les personnages traditionnels du « dzed » (vieil homme) et de la « baba » (vieille femme) furent associés aux « tsars » dans les rites traditionnels.

Sept jeunes hommes choisis pour jouer le rôle des « Tsars de Kalyady » revêtent une chemise blanche, un pantalon blanc et la ceinture traditionnelle de Semezhava ornée de motifs géométriques. Ils ont sur la poitrine des bandes rouges entrecroisées. Ils portent des bottes noires et de hauts chapeaux en papier d’où pendent des rubans en papier multicolores. Tous les « Tsars » sont armés de « sabres » et chacun a un nom : « Tsar Maximilien », « Tsar Mamaï » etc. Parmi les personnages figurent également un « docteur », un « musicien » et un « joueur de tambour ». Selon certains spécialistes, l’intrigue daterait du XVIIe siècle et était très populaire dans les romans profanes et les comédies pour enfants. Elle repose sur la confrontation entre le Tsar Maximilien, défenseur acharné du paganisme, et son fils Adolf, chrétien fidèle. Par la suite, cette intrigue a été éclipsée par des scènes illustrant divers événements historiques comme la bataille contre Mamaï (un général mongol) ou des allusions à la vie moderne sauf le respect dû aux communautés ethniques, groupes et individus. C’est devenu un exemple vivant de diversité culturelle. 

Le rôle du « dzed » est généralement tenu par une fille déguisée en homme qui porte des vêtements en loques, le visage noirci de suie. Le rôle de la « baba » est tenu par un jeune homme habillé en femme. Ces personnages ne participent pas directement à l’intrigue, mais font rire les spectateurs. Les tsars se rendent d’abord dans les maisons où vivent des filles non mariées, puis dans les autres. Une courte saynète comique est jouée dans chaque maison. Elle montre une réunion et un combat entre les tsars. Une fois la représentation terminée, les tsars souhaitent une bonne année aux maîtres de maison et reçoivent des récompenses. À la tombée de la nuit, les membres de la procession allument des torches, ajoutant au côté spectaculaire du rite. 

L’élément a des traits caractéristiques locaux, bien qu’il soit exécuté par la communauté locale lors des fêtes annuelles de Noël et du Nouvel An qui sont typiques de l’ensemble du Belarus. Ce qui rend l’élément spécifique, c’est la combinaison d’éléments du Noël traditionnel (carnaval masqué) et d’une comédie populaire (« Le Tsar Maximilien », très connue dans les campagnes biélorusses depuis le XVIIe siècle). 

Ce rite a fait son apparition à la fin du XVIIe – début du XVIIIe siècle et a été accompli activement dans le village de Semezhava jusqu’en 1960. Entre la fin de 1960 et 1980, il a été un peu abandonné et accompli seulement de façon sporadique. En 1980, un groupe de jeunes gens et des témoins oculaires locaux l’ont entièrement rétabli. Un nouvel élan a été redonné au rite qui est maintenant accompli pour le Nouvel An du calendrier julien par plusieurs groupes de tsars simultanément.

	3.
	Nécessité de sauvegarde urgente (cf. critère U.2)

	3.a.
	État de la viabilité :
Le rite des Tsars de Kalyady est resté pratiquement inchangé pendant très longtemps. Cependant, il a intégré des éléments nouveaux, caractéristiques de la vie moderne. Le rite est pratiqué au moment du Nouvel An, qui correspond à la période de vacances favorite au Belarus. Par conséquent, la population est très attachée aux événements associés au rite. Pour présenter le rite, il est très important d’avoir une participation active des hommes puisque le groupe de tsars est composé d’hommes, l’un d’entre eux étant habillé en femme. Dans le village de Semezhava, des jeunes hommes manifestent encore de l’intérêt pour le rite et sont prêts à y participer pendant les vacances de Noël, mais dans de nombreuses régions du pays, les hommes s’abstiennent généralement de prendre part à ces activités. L’attitude positive des hommes de la localité est un bon exemple pour toute la communauté, en particulier les enfants. Pourtant, si l’attention n’est pas attirée sur l’importance du rite en tant qu’élément du patrimoine immatériel, il risque de perdre progressivement son contenu original et de devenir une fête du Nouvel An ordinaire. La mondialisation, l’urbanisation et d’autres réalités inévitables pourraient avoir des effets négatifs sur le viabilité du rite, à moins que la jeune génération ne prenne conscience de sa valeur universelle. L’autorité de l’UNESCO pourrait s’avérer d’importance critique pour les efforts visant à renforcer l’élément.

	3.b.
	État des menaces et des risques :
Bien que cet élément du patrimoine immatériel semble être viable, en réalité il est menacé et nécessite une sauvegarde urgente. Les deux menaces principales sont l’émigration de la population et le manque d’intérêt de la jeune génération pour le patrimoine immatériel traditionnel. D’un côté le processus d’urbanisation provoque l’émigration des habitants de Semezhava. De l’autre, la mondialisation a des effets sur la vie quotidienne de ceux qui restent. La domination de la culture de masse propagée par de nombreux médias conduit certains membres de la population locale, en particulier les adolescents, à considérer les traditions locales comme « dépassées et bouffonnes ». Cela pourrait provoquer une rupture dans la transmission du rite, une pénurie de meneurs et de participants au rite, d’artisans pour fabriquer les costumes, les objets, les instruments de musique, les décorations intérieures pour les événements festifs, la perte de connaissances et de pratiques comme la préparation des plats traditionnels. Au point que l’élément du patrimoine immatériel pourrait rester une pratique sociale seulement du vivant de l’actuelle génération d’habitants de Semezhava. 

Des mesures destinées à la préservation, à la promotion, à la mise en valeur et à la transmission, en particulier dans le cadre de l’éducation formelle et non formelle, sont requises d’urgence pour inverser le processus d’extinction.

	4.
	Mesures de sauvegarde (cf. critère U.3)

	4.a.
	Efforts en cours et récents pour sauvegarder l’élément :
La communauté locale et des organismes nationaux comme le ministère de la culture, la commission nationale pour l’UNESCO et le Centre de sauvegarde du patrimoine immatériel des Biélorusses sont en train d’élaborer une stratégie pour sauvegarder le rite des Tsars de Kalyady. Elle prévoit notamment des mesures spéciales des autorités locales, des médias nationaux et locaux, des établissements d’enseignement, d’entrepreneurs (pour plus de détails voir le point 4.b). 

Les Tsars de Kalyady ont été inscrits sur la Liste du patrimoine historique et culturel de la République du Belarus. Certaines mesures pour sauvegarder l’élément ont été prises par les communautés et les autorités locales. La société Belvideocentr a produit un film sur le rite qui peut être copié et montré aux spécialistes et aux amateurs de cultures traditionnelles. Tatsiana Kukharonak, réalisatrice du film, a été invitée deux fois à des rencontres folkloriques spéciales pour montrer le film à des étudiants. Cela a permis de diffuser plus largement des informations sur le rite et d’éveiller l’intérêt pour le patrimoine immatériel de Semezhava.

	4.b.
	Mesures de sauvegarde proposées :
Pour améliorer l’appréciation des Tsars en tant que patrimoine culturel immatériel de Semezhava par tous les membres de la communauté locale qui assureront la transmission future de la cérémonie, les activités suivantes sont proposées :

1)
Création d’un prix annuel pour la protection des traditions de Semezhava (devrait inciter à faire une étude plus approfondie du rituel, le diversifier, élargir le cercle des participants) ;

2)
Interview avec les participants au rite par les médias locaux, ce qui sera le meilleur moyen de faire connaître l’élément pas seulement auprès de la population locale ;

3)
Production d’une série de programmes sur le sujet par les médias nationaux ;

4)
Création d’un cours de formation spécial pour les personnes originaires de Semezhava à l’Université d’État biélorusse de la culture et des arts. Il contribuera à développer le tourisme culturel, à diffuser les informations et les connaissances relatives au rituel, à le mettre en œuvre dans les formes modernes de culture ;

5)
Création d’un cours sur le patrimoine immatériel dans les programmes scolaires des écoles de Semezhava et des villages des environs pour favoriser la continuité du rite ;

6)
Invitation des transmetteurs des Tsars à des master classes, dans des écoles et festivals de folklore. Ce serait un moyen d’améliorer la qualité de vie des porteurs de la tradition ;

7)
Organisation de foires d’artisanat traditionnel à Semezhava et invitation d’artisans locaux aux foires de la ville de Minsk, à des festivals en Russie, Ukraine et d’autres pays slaves.

Il est demandé à l’UNESCO de jouer son rôle de catalyseur dans la mise en œuvre de ces activités. L’Organisation jouit d’une grande autorité dans le pays. L’inscription de l’élément sur la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente permettrait de sensibiliser davantage au niveau local, national et international au patrimoine culturel immatériel en général et à cet élément en particulier, contribuant ainsi à sa sauvegarde.

N°

Mesures

Dépenses, euros

But

Responsable

1.

Création d’un prix annuel « Pour la protection des traditions de Semezhava » pour les participants au rituels, les spécialistes, les ONG
10 000

Accroître l’importance et la valeur du rite pour la société moderne des villageois et au niveau national.
Autorités régionales, Ministère de la culture du Belarus
2.

Diffusion d’informations sur le rituel par l’intermédiaire des médias

8 000

Diffusion des connaissances sur le rite des Tsars, en vue d’accroître l’intérêt du public et de développer l’activité

ONG « Centre de préservation des traditions orales du peuple biélorusse », média TV, communauté locale

3.

Création d’une série de programmes à la TV locale et nationale

12 000

Diffusion des connaissances sur le rite des Tsars en vue d’accroître l’intérêt du public et de développer l’activité

ONG « Centre de préservation des traditions orales du peuple biélorusse », média TV, communauté locale

4.

Formation de spécialistes de la protection du patrimoine culturel immatériel parmi l’intelligentsia locale ;

Développement de l’éducation non formelle, avec des praticiens expérimentés comme enseignants pour les jeunes du village

8 000

Formation d’animateurs-organisateurs informels du rite parmi la jeunesse locale

ONG « Centre de préservation des traditions orales du peuple biélorusse », communauté locale, école et centre culturel locaux.

5.

Inclusion dans le programme de l’école locale d’un cours sur la protection du folklore et des traditions orales locales

12 000

Diffuser les connaissances sur le rite des Tsars et assurer la transmission des connaissances traditionnelles de génération en génération.

ONG « Centre de préservation des traditions orales du peuple biélorusse », communauté locale, école et centre culturel locaux, administration régionale de Kopyl

6.

Participation des porteurs du rite des Tsars du village de Semezheva à différentes rencontres et festivals nationaux, régionaux et internationaux

Organisation de festivals de folklore autour des traditions locales dont le pilier sera le rituel des Tsars

10 000

Susciter chez les jeunes un intérêt durable ; permettre le développement des traditions locales du village de Semezhava

ONG « Centre de préservation des traditions orales du peuple biélorusse », communauté locale, école et centre culturel locaux, administration régionale de Kopyl

7.

Organisation de foires d’artisanat traditionnel à Semezhava ; invitation d’artisans locaux à des foires à Minsk, à des fêtes municipales en Russie, Ukraine et autres pays slaves
40 000

Permettre le développement durable de la communauté locale, créer de nouveaux emplois pour la jeunesse locale.
Communauté locale, école et centre culturel locaux, administration régionale de Kopyl
8.

Création du système de suivi annuel de la viabilité de l’élément
15 000
Étudier la viabilité de l’élément
Communauté locale, école et centre culturel locaux, administration régionale de Kopyl
9.

Développement du tourisme culturel sur le territoire concerné, création d’infrastructures touristiques dans le but de créer de nouveaux emplois pour les jeunes du village

Permettre le développement durable de la communauté locale, créer de nouveaux emplois pour la jeunesse locale

ONG « Centre de préservation des traditions orales du peuple biélorusse », communauté locale, école et centre culturel locaux, administration régionale de Kopyl

10.

Création d’éditions spéciales sur support imprimé et électronique pour faire mieux connaître le rituel.

Création d’un site Internet spécial

30 000

Diffuser les connaissances sur le rite des Tsars et assurer la transmission des connaissances traditionnelles de génération en génération.

ONG « Centre de préservation des traditions orales du peuple biélorusse », communauté locale, école et centre culturel locaux, administration régionale de Kopyl



	4.c.
	Engagements des états et communautés, des groupes ou des individus concernés :
Le Belarus a été l’un des premiers pays à adhérer à la Convention pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel (2003) et a fait d’importants progrès dans l’identification et la sauvegarde de son patrimoine immatériel. C’est l’une des raisons pour lesquelles le Belarus a été élu au Comité intergouvernemental pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel. En tant qu’État partie à la Convention, le Belarus a commencé à mettre en œuvre les principales dispositions de la Convention relatives à l’identification, la définition et l’inventaire des éléments du patrimoine culturel immatériel comme spécifié dans la Convention. 

Le 9 janvier 2006, la loi biélorusse sur la protection du patrimoine culturel et historique a été amendée pour intégrer le concept de « patrimoine culturel immatériel » et instituer un système de mesures pour assurer sa sauvegarde. 

Les directives pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel ont été discutées lors de deux conférences internationales qui se sont tenues à Minsk. Les façons d’aborder les problèmes associés ont été discutées à la Conférence internationale sur les conventions de l’UNESCO pour la protection du patrimoine culturel et la législation des pays de la CEI organisée en avril 2007 à Minsk avec le soutien du Bureau de l’UNESCO à Moscou. Des mesures concrètes ont été définies lors d’une table ronde organisée en février dernier au niveau national avec la participation de membres de l’Assemblée nationale de la République du Belarus (le parlement), de représentants du gouvernement, de la Commission nationale pour l’UNESCO, des autorités locales, d’établissements de recherche et d’enseignement, et d’ONG. 

La présente demande a été préparée avec le consentement et la participation active de la communauté locale de Semezhava ainsi que des autorités du village et du district. Ce consentement est confirmé par leurs lettres de soutien (en pièce jointe). La sauvegarde de l’élément est une initiative du centre régional de sauvegarde du patrimoine et de la communauté proprement dite. Elle est supervisée par le Département pour la protection du patrimoine historique et culturel du Ministère de la culture du Belarus.


	5.
	Participation et consentement de la communauté (cf. critère U.4)

	5.a.
	Participation des communautés, groupes et individus :
Les Tsars de Kalyady sont un rite traditionnel très apprécié du village de Semezhava et sa viabilité est soutenue par les habitants du village qui le transmettent de génération en génération. Il est à la fois un élément de leur vision du monde et un élément de leur culture. Les habitants estiment que les traditions doivent être soutenues. Les intellectuels locaux ont entrepris des études sur les origines et l’évolution du rite. Ce sont eux qui ont fourni la documentation et ils ont apporté une contribution active à la préparation du dossier pour l’UNESCO. Ils ont demandé aux autorités régionales et nationales d’inscrire l’élément sur la Liste nationale des valeurs historiques et culturelles de la République du Belarus. Les résultats d’une enquête d’opinion effectuée auprès des jeunes montrent qu’en dépit d’un certain scepticisme, le sentiment dominant est qu’il faut soutenir la sauvegarde du rite. Ils voient dans les mesures de sauvegarde de l’élément une chance réelle de développer le tourisme culturel dans la région, la possibilité de créer de nouveaux emplois, d’améliorer la qualité de vie des porteurs de la tradition, d’élargir les limites de la communication, de se faire des amis et de rencontrer des personnes partageant les mêmes valeurs à l’étranger. Le patrimoine survivant est cité par les jeunes comme étant l’un des facteurs déterminant de leur intention de revenir à Semezhava à l’issue de leurs études.

Le rite est soutenu activement par les conseils exécutifs du village, du district et de la région. Les enseignants de l’école locale, les médecins et surtout le personnel de la maison de la culture et du centre d’artisanat font partie des organisateurs des événements rituels.

	5.b.
	Consentement libre, préalable et éclairé :

Annexé.

	5.c.
	Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément :

L’élément n’est pas de nature secrète ou sacrée et son inscription sur la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente ne saurait porter atteinte à sa continuité.

	6.
	Inclusion dans un inventaire (cf. critère U.5) :

	
	Conformément aux dispositions de la loi de la République du Belarus du 9 janvier 2006 relative à la protection des valeurs historiques et culturelles de la République du Belarus, le rite des Tsars de Kalyady du village de Semezhava, district de Kapyl, région de Minsk, a été classé valeur historique et culturelle par résolution du Conseil des ministres n°1288 du 03.09.2008 (journal officiel des actes législatifs de la République du Belarus, 2008 n° 222,5/28291) sur la base d’une décision du Conseil scientifique biélorusse du patrimoine historique et culturel du Ministère de la culture de la République du Belarus. Cette valeur historique et culturelle a été inscrite sur la Liste nationale des valeurs historiques et culturelles de la République du Belarus sous la référence n° 635K000053.

	7.
	Documentation 

	7.a.
	Documentation obligatoire et supplémentaire :

Photos, 13

Vidéo, 1

	7.b.
	Cession de droits :

Annexée.

	7.c.
	Liste de ressources supplémentaires : 

State List of Historical and Cultural Values of the Republic of Belarus under the code 636K000053/ National list of legal acts of the Republic of Belarus, 2008 No 222.5/28291/www.pravo.by

Ethnography of Belarus. Encyclopaedia. Minsk. 1989 (3THarpaepiH 6eJlapyci).

P3A.: I.n. WaMHKiH i iHw. -- MH.: 6eJlC3f{) 1989)

	8.
	Personnes à contacter

	8.a.
	État(s) partie(s) qui soumet(tent) la candidature : Belarus

	8.b.
	Personne à contacter pour la correspondance :

Vyachaslau Kalatsey, Head of the Centre of the Traditional Culture 

Belarusian State University of Culture and Arts 

ul. Rabkorouskaya 

17 220007 Minsk 

Belarus 

e-mail: vietah@narod.ru

	8.c.
	Organisme compétent associé :

Belarusian State University of Culture and Arts 

ul. Rabkorauskaya, 17 

220007 Minsk 

Belarus 

e-mail: uo-guki@kultura.by
fax --+375 17222 24 09

	8.d.
	Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s) :

NGO Centre of Traditional Culture 

ul. Rabkorouskaya, 17 

20007 Minsk 

Belarus 

e-mail: uo-guki@kultura.by 

fax --+375 17 222 24 09

	9.
	Signature pour le compte de l’(des) État(s) partie(s) :

	
	<signé>
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